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			Avant-propos

			La réforme du baccalauréat a introduit une nouvelle épreuve : le Grand Oral. Pour certains, il remplace le Travail Personnel Encadré (TPE) dont l’évaluation avait lieu en classe de première. Et pour d’autres, il fait référence à l’oral de Sciences Po.

			Pourquoi donner une place importante à l’oralité dans cette réforme du baccalauréat ?

			Nous trouvons un début de réponse dans l’histoire du système éducatif français. En effet, notre système éducatif basé sur le modèle républicain a fait de l’écrit le socle de notre culture scolaire. La naissance de l’écriture a modifié la parole. Nous pensions l’oral comme quelque chose d’acquis, d’inné. Il fallait accentuer nos efforts sur l’écrit. Les programmes scolaires du XXIe siècle essaient de redonner ses lettres de noblesse à l’oral.

			L’oral est important car les élèves passent un oral de français en classe de première. Ils passeront des entretiens pour intégrer des écoles, pour être recrutés… Or, nous nous sommes rendu compte que certains élèves ne savaient pas s’exprimer à l’oral, c’est-à-dire devant d’autres personnes.

			L’oral n’est pas uniquement le fait de débiter des mots, il faut convaincre, il faut savoir faire passer des messages. L’oral, contrairement à ce que certains peuvent penser, est un art.

			Aristote et Platon s’opposaient déjà sur la nature et la valeur de l’oral dans la transmission de savoirs… Platon estimait que l’écriture était un obstacle à la mémoire, tandis qu’Aristote distinguait, quant à lui, la voix de la parole. Pour Aristote, la voix était le signe de la passion alors que la parole était le reflet de la raison.

			Et, tout d’un coup, le Grand Oral prend tout son sens comme épreuve du baccalauréat. Car l’oral est bien plus que le fait de parler. C’est une discipline qui nécessite organisation, rigueur et précision.

			« Élocution et rédaction constituent au fond une même discipline. Apprendre à parler ou apprendre à écrire, c’est apprendre à analyser et à traduire sa pensée. » – Contribution à une histoire de l’enseignement de l’oral en primaire par une étude du discours des manuels – Bruno Maurer.

			Sophie VILLAUME

		


		
			Introduction

			1Le bulletin officiel

			Épreuve orale dite « Grand oral » de la classe de terminale de la voie générale à compter de la session 2021 de l’examen du baccalauréat.

			NOR : MENE2002780N

			Note de service n° 2020-036 du 11-2-2020

			MENJ – DGESCO A2-1

			ADéfinition et objectifs

			Épreuve orale

			Durée : 20 minutes

			Préparation : 20 minutes

			Coefficient : 10

			L’épreuve orale terminale est l’une des cinq épreuves terminales de l’examen du baccalauréat. Elle est obligatoire pour tous les candidats qui présentent l’épreuve dans les mêmes conditions. Les candidats à besoins éducatifs particuliers peuvent demander à bénéficier d’aménagements de l’épreuve conformément à l’annexe 2.

			BFinalité de l’épreuve

			L’épreuve permet au candidat de montrer sa capacité à prendre la parole en public de façon claire et convaincante. Elle lui permet aussi de mettre les savoirs qu’il a acquis, particulièrement dans ses enseignements de spécialité, au service d’une argumentation, et de montrer comment ces savoirs ont nourri son projet de poursuite d’études, voire son projet professionnel.

			CÉvaluation de l’épreuve

			L’épreuve est notée sur 20 points.

			Le jury valorise la solidité des connaissances du candidat, sa capacité à argumenter et à relier les savoirs, son esprit critique, la précision de son expression, la clarté de son propos, son engagement dans sa parole, sa force de conviction. Il peut s’appuyer sur la grille indicative de l’annexe 1.

			DFormat et déroulement de l’épreuve

			L’épreuve, d’une durée totale de 20 minutes, se déroule en trois temps :

			Premier temps : présentation d’une question (5 minutes)

			Au début de l’épreuve, le candidat présente au jury deux questions.

			Ces questions portent sur les deux enseignements de spécialité soit pris isolément, soit abordés de manière transversale. Elles mettent en lumière un des grands enjeux du ou des programmes de ces enseignements. Elles sont adossées à tout ou partie du programme du cycle terminal. Pour les candidats scolarisés, elles ont été élaborées et préparées par le candidat avec ses professeurs et, s’il le souhaite, avec d’autres élèves.

			Les questions sont transmises au jury, par le candidat, sur une feuille signée par les professeurs des enseignements de spécialité du candidat et portant le cachet de son établissement d’origine.

			Le jury choisit une des deux questions. Le candidat dispose de 20 minutes de préparation pour mettre en ordre ses idées et réaliser, s’il le souhaite, un support qu’il remettra au jury sur une feuille qui lui est fournie. Ce support ne fait pas l’objet d’une évaluation. L’exposé du candidat se fait sans notes.

			Le candidat explique pourquoi il a choisi de préparer cette question pendant sa formation, puis il la développe et y répond.

			Le jury évalue les capacités argumentatives et les qualités oratoires du candidat.

			Deuxième temps : échange avec le candidat (10 minutes)

			Le jury interroge ensuite le candidat pour l’amener à préciser et à approfondir sa pensée. Il peut interroger le candidat sur toute partie du programme du cycle terminal de ses enseignements de spécialité et évaluer ainsi la solidité des connaissances et les capacités argumentatives du candidat.

			Troisième temps : échange sur le projet d’orientation du candidat (5 minutes)

			Le candidat explique en quoi la question traitée éclaire son projet de poursuite d’études, voire son projet professionnel. Il expose les différentes étapes de la maturation de son projet (rencontres, engagements, stages, mobilité internationale, intérêt pour les enseignements communs, choix de ses spécialités, etc.) et la manière dont il souhaite le mener après le baccalauréat.

			Le jury mesure la capacité du candidat à conduire et exprimer une réflexion personnelle témoignant de sa curiosité intellectuelle et de son aptitude à exprimer ses motivations.

			Le candidat effectue sa présentation du premier temps debout, sauf aménagements pour les candidats à besoins spécifiques. Pour les deuxième et troisième temps de l’épreuve, le candidat est assis ou debout selon son choix.

			Si la question traitée concerne l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures étrangères et régionales, chacun des deux premiers temps de l’épreuve orale terminale peut se dérouler, en partie, dans la langue vivante concernée par l’enseignement de spécialité, selon le choix du candidat.

			ECandidats individuels ou issus des établissements privés hors contrat

			Les candidats individuels ou les candidats issus des établissements scolaires privés hors contrat présentent l’épreuve orale terminale dans les mêmes conditions que les candidats scolaires. Le document précisant les questions présentées par le candidat à destination du jury est alors constitué par le candidat lui-même, en conformité avec le cadre défini pour les candidats scolaires.

			FComposition du jury

			Le jury est composé de deux professeurs de disciplines différentes, dont l’un représente l’un des deux enseignements de spécialité du candidat et l’autre représente l’autre enseignement de spécialité ou l’un des enseignements communs, ou est professeur-documentaliste.

			Pour le ministre de l’Éducation nationale et de la Jeunesse, et par délégation,

			Le directeur général de l’enseignement scolaire,

			Édouard Geffray

			2Annexe 1 – Grille d’évaluation indicative de l’épreuve orale terminale

			
				
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Qualité orale de l’épreuve

						
							
							Qualité de la prise de parole en continu

						
							
							Qualité des connaissances

						
							
							Qualité de l’interaction

						
							
							Qualité et construction de l’argumentation

						
					

				
				
					
							
							Très insuffisant

						
							
							Difficilement audible sur l’ensemble de la prestation.

							Le candidat ne parvient pas à capter l’attention.

						
							
							Énoncés courts, ponctués de pauses et de faux démarrages ou énoncés longs à la syntaxe mal maîtrisée.

						
							
							Connaissances imprécises, incapacité à répondre aux questions, même avec une aide et des relances.

						
							
							Réponses courtes ou rares. La communication repose principalement sur l’évaluateur.

						
							
							Pas de compréhension du sujet, discours non argumenté et décousu.

						
					

					
							
							Insuffisant

						
							
							La voix devient plus audible et intelligible au fil de l’épreuve mais demeure monocorde.

							Vocabulaire limité ou approximatif.

						
							
							Discours assez clair mais vocabulaire limité et énoncés schématiques.

						
							
							Connaissances réelles, mais difficulté à les mobiliser en situation à l’occasion des questions du jury.

						
							
							L’entretien permet une amorce d’échange. L’interaction reste limitée.

						
							
							Début de démonstration mais raisonnement lacunaire.

							Discours insuffisamment structuré.

						
					

					
							
							Satisfaisant

						
							
							Quelques variations dans l’utilisation de la voix ; prise de parole affirmée. Il utilise un lexique adapté.

							Le candidat parvient à susciter l’intérêt.

						
							
							Discours articulé et pertinent, énoncés bien construits.

						
							
							Connaissances précises, une capacité à les mobiliser en réponses aux questions du jury avec éventuellement quelques relances.

						
							
							Répond, contribue, réagit. Se reprend, reformule en s’aidant des propositions du jury.

						
							
							Démonstration construite et appuyée sur des arguments précis et pertinents.

						
					

					
							
							Très satisfaisant

						
							
							La voix soutient efficacement le discours.

							Qualités prosodiques marquées (débit, fluidité, variations et nuances pertinentes, etc.).

							Le candidat est pleinement engagé dans sa parole. Il utilise un vocabulaire riche et précis.

						
							
							Discours fluide, efficace, tirant pleinement profit du temps et développant ses propositions.

						
							
							Connaissances maîtrisées, les réponses aux questions du jury témoignent d’une capacité à mobiliser ces connaissances à bon escient et à les exposer clairement.

						
							
							S’engage dans sa parole, réagit de façon pertinente. Prend l’initiative dans l’échange. Exploite judicieusement les éléments fournis par la situation d’interaction.

						
							
							Maîtrise des enjeux du sujet, capacité à conduire et exprimer une argumentation personnelle, bien construite et raisonnée.

						
					

				
			

			3Annexe 2 – Aménagements de l’épreuve orale

			En appliquant les articles D. 351-27 et suivants du Code de l’éducation, les candidats à l’examen du baccalauréat général ou technologique dont les troubles impactent la passation de l’épreuve orale terminale (troubles neurodéveloppementaux, troubles du langage oral ou de la parole, troubles des fonctions auditives, troubles psychiques, troubles des fonctions motrices ou maladies invalidantes, etc.) qui souhaitent bénéficier d’aménagements de l’épreuve orale terminale peuvent en faire une demande selon les procédures en vigueur.

			Les demandes d’adaptation ou d’aménagements peuvent porter particulièrement sur :

			1.	Une majoration du temps de préparation ou du temps de passation de l’épreuve ;

			2.	Une brève pause en raison de la fatigabilité de certains candidats (déductible du temps de passation) ;

			3.	Une accessibilité des locaux et une installation spécifique de la salle ;

			4.	Des aides techniques ou du matériel apportés par le candidat ou fournis par l’établissement : utilisation d’une tablette ou d’un ordinateur équipé d’un logiciel spécifique le cas échéant (logiciel de retour vocal par exemple) que l’élève est habitué à utiliser en classe, mais vidé de ses dossiers ou fichiers et hors connexion ;

			5.	La communication : le port, par au moins un membre du jury, d’un micro haute fréquence (HF), une énonciation claire et simple des questions en face du candidat afin de faciliter une lecture labiale le cas échéant ou toute autre modalité d’adaptation ;

			6.	Les aides humaines :

			•Un secrétaire reformulant une question ou expliquant un sens second ou métaphorique, rassurant le candidat ou apportant toute autre aide requise,

			•Un enseignant spécialisé dans les troubles des fonctions auditives le cas échéant,

			•Un interprète en langue des signes française (LSF) ou un codeur en langage parlé complété (LPC) ;

			7.	D’autres adaptations possibles :

			•Fournir une transcription écrite (avec ou sans aide humaine) pour la présentation orale de la question et pour l’échange sur le projet d’orientation du candidat,

			•Répondre par écrits brefs (avec ou sans aide humaine) lors des échanges avec le jury,

			•La présence dans les membres du jury d’au moins une personne maîtrisant la LSF ou le code LPC, le cas échéant, sera préférée à la présence d’un interprète ou d’un codeur,

			•Toute autre mesure favorisant les échanges avec le jury et conforme à la réglementation en vigueur.

			La grille d’évaluation indicative ci-jointe en annexe 1 doit être prise en compte également pour les élèves à besoins éducatifs particuliers. Le jury veillera à adopter une attitude bienveillante et ouverte afin de permettre d’évaluer les objectifs de l’épreuve dans le respect des compétences spécifiques du candidat.

		


		
			Le travail de réflexion

		


		
			Chapitre 1

			Qu’est-ce que le Grand Oral ?

		


		
			J’ai eu mon baccalauréat en 1986 et les seules épreuves orales auxquelles j’ai dû me confronter étaient en classe de première pour l’oral du baccalauréat de Français et en terminale pour l’oral de ma seconde langue vivante car, à mon époque, l’épreuve de langue vivante 2 se déroulait à l’oral.

			Or, de plus en plus, nos élèves sont confrontés à l’oral. Nous devons passer des entretiens pour pouvoir intégrer une école ou pour pouvoir obtenir un emploi. La réforme du baccalauréat veut permettre à nos élèves d’être dans la réussite lorsqu’ils aborderont leurs études supérieures. C’est la raison pour laquelle l’oral prend une place importante dans nos évaluations. Le Grand Oral du baccalauréat fait référence au Grand Oral des Instituts d’Études Politiques. Un candidat doit être capable de pouvoir, à partir d’un sujet, d’un document, raisonner, utiliser ses connaissances. Nous montrerons dans ce chapitre que le Grand Oral est une épreuve orale (A) mais aussi une épreuve de confiance en soi (B).

			1Une épreuve orale

			ASur la forme

			Le texte officiel nous indique que cette épreuve orale dure 20 minutes. Ces 20 minutes sont décomposées de la façon suivante :

			•5 minutes où le candidat présentera un des deux sujets qu’il aura préparé durant l’année. Le candidat devra rester debout durant la présentation de son sujet. Cette présentation se fera sans notes. Cependant, le candidat pourra remettre aux membres du jury des questions que le jury pourra lui poser afin de l’aider à se rappeler si besoin est. Il n’y a pas d’obligation pour le candidat de choisir un sujet en lien avec son projet post-bac.

			Commentaire

			Le candidat peut préparer deux sujets portant sur ses deux enseignements de spécialité. Mais il peut aussi préparer un sujet sur l’une de ses spécialités et l’autre sujet sera un sujet transversal (portant sur les deux spécialités du candidat). Enfin, il peut préparer deux sujets transversaux.

			•10 minutes de questions-réponses durant lesquelles le jury pourra poser des questions en lien avec le sujet mais aussi en lien avec le programme de première et de terminale de la ou les spécialités sur lesquelles porte le Grand Oral. De manière générale, les questions posées relatives au programme doivent être en lien avec le sujet. Certes, le texte officiel n’est pas précis sur le sujet mais cette épreuve n’est pas faite pour mettre en difficulté un élève. Bien au contraire. De ce fait, les questions du jury devraient être en lien avec le sujet et la ou les parties du programme qui traite du sujet choisi.

			•5 minutes d’échange sur le projet d’orientation du candidat. Durant cet entretien, le candidat devra expliquer ses choix de spécialités en terminale. Il devra également expliciter ses résultats de Parcoursup et le choix qu’il a fait, pour quelles raisons et en vue de quel métier…

			Il est important que le candidat utilise bien son temps. Il ne doit pas faire moins de 5 minutes mais il ne doit pas faire plus de 5 minutes. Nous passons notre temps à demander aux élèves de bien gérer leur temps : le Grand Oral vous montrera que cet exercice est aussi un exercice de gestion du temps.

			Ensuite, même si 4 des 5 items évalués lors de cette épreuve sont en lien avec l’oral, il ne faut pas croire que vous pouvez y aller à « l’esbroufe » et parler pendant 5 minutes et penser que vous avez réussi. Pas du tout. Car il y a ensuite 10 minutes de questions avec le jury et c’est durant cet entretien que celui-ci essaiera de vérifier la solidité de vos connaissances en lien avec le sujet.

			Commentaire

			Les membres du jury sont censés vous questionner sur les notions, les mécanismes… vus durant le cycle bac, mobilisés et mobilisables pour votre sujet.

			Votre présentation doit être sincère et convaincante. Elle ne doit en aucun cas être une simple récitation. Il faut montrer votre capacité à raisonner et même si vous ne connaissez pas la réponse, vous devez procéder par déduction. C’est-à-dire partir de connaissances que vous avez acquises durant votre scolarité pour trouver la réponse. Ou, du moins, pour vous en approcher. C’est en cela que vous montrerez votre capacité à raisonner.

			BSur le fond

			Certains pensent que le Grand Oral a été voulu par des grandes écoles comme Sciences Po, HEC… Or, ce qu’a voulu le Président de la République française, Emmanuel Macron, s’inspire plus du modèle italien. Les lycéens en Italie passent, à l’issue de leurs cinq années de lycée, plusieurs épreuves écrites et un Grand Oral qui s’appelle le colloquio et qui compte pour 30 % de la note finale. Ce colloquio consiste à présenter un mini-mémoire dont le candidat a choisi le sujet. Le sujet de ce colloquio doit être pluridisciplinaire et illustrer le parcours de l’élève durant sa scolarité au lycée. Et le jury de ce colloquio est composé de sept professeurs !

			Le Grand Oral est une vraie épreuve de réflexion. Le candidat doit montrer sa capacité à argumenter, à construire une démonstration. Pour cela, il doit élaborer une problématique à laquelle il essaiera de répondre.

			Commentaire

			Le candidat n’a pas une obligation de résultat. En d’autres termes, il n’a pas l’obligation de trouver la réponse à la question qu’il se pose. Mais il a une obligation de moyens. C’est-à-dire qu’il doit nous montrer la manière dont il a réfléchi, construit son argumentaire même si la réponse apportée est fausse.

			Les sujets qu’il choisira devront être des sujets « d’actualité » dans la mesure où nous n’attendons pas qu’un candidat nous refasse un ou des chapitres vus en cours.

			Commentaire

			L’école de la République française forme des individus qui sont capables de penser par eux-mêmes. De ce fait, cette épreuve est l’occasion pour le candidat de montrer qu’il y parvient.

			Au contraire, le candidat devra choisir un sujet qui lui permettra de montrer qu’il a compris les notions, les mécanismes vus en cours et qu’il est capable de les mettre en pratique lorsqu’intervient un événement, un fait… C’est en cela qu’il montrera au jury qu’il est capable de penser par lui-même. Recracher un cours n’est pas un exploit. Il n’y a rien d’extraordinaire à apprendre par cœur. Est-ce que l’élève a compris ce qu’il a appris ? Telle est la question. Or, le par cœur n’a pas sa place dans cette épreuve, bien que certains disent le contraire. Un élève qui apprendra par cœur se sentira pris à son propre piège car s’il oublie ne serait-ce qu’un mot, il sera perturbé. Le but est de connaître les points importants, la structure de son argumentation. Comme cela, si nous oublions un mot, une expression, nous serons quand même capables de continuer en le remplaçant par un autre mot car nous maîtrisons notre argumentation.

			Commentaire

			Le Grand Oral n’est pas un entretien d’embauche ! Il est là pour valoriser les savoirs et les qualités de communication orale de l’élève.

			2Une épreuve de confiance

			AAvoir confiance en ses connaissances

			Le Grand Oral est une épreuve où vous devez avoir confiance en vos connaissances car vous devez mener à bien une vraie réflexion qui vous permettra de montrer que vous maîtrisez le ou les chapitres que vous devrez mobiliser pour répondre à votre problématique.

			De ce fait, vous devez absolument travailler votre sujet en lien avec le programme de la ou les spécialités choisies. En effet, même si vous n’avez que 5 minutes pour présenter votre réflexion, lors de l’entretien, vous devrez répondre à des questions en lien avec le ou les chapitres du programme de vos spécialités qui sont utilisés pour répondre à votre sujet.

			Vous devez montrer la solidité de vos connaissances et être capable de répondre à des questions en en déduisant les réponses à partir de vos connaissances. C’est en cela que vous mettrez en avant vos qualités d’argumentation.

			Commentaire

			Ne craignez pas les questions qui vous sont posées. Si vous n’avez pas forcément la réponse, essayez de la deviner en procédant par déduction, en partant des connaissances que vous avez acquises.

			Je vous rappelle que ce nouveau baccalauréat doit faire de vous des spécialistes. Vous devez donc montrer votre maîtrise des connaissances acquises durant l’année et qui vous ont aidé à répondre à la problématique de votre sujet. Pensez à un expert qui est invité sur un plateau de télévision pour répondre à des questions. S’il est invité, c’est que l’animateur considère qu’il est un spécialiste dans son domaine. Regardez la manière dont ces experts agissent et interagissent avec les présentateurs. Ils n’ont pas ou peu de notes. Ils rebondissent sur les questions qui leur sont posées grâce à leurs connaissances. Ils procèdent par déduction. C’est ce que nous attendons de vous : MONTRER QUE VOUS MAÎTRISEZ VOTRE SUJET.
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